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NOVEMBRE \t Cartes d'Affaires"]SAD AU FOYERPleine Lune, le 2, 
Dernier Quartier, le 10, 
Nouvelle Lune, le 17, 
Premier Quartier, le 24. RELATIONS 

FRATERNELLES 
PLUS INTIMES

Avocatі Avocat!1 MILA TOUSSAINT,
21J ICoramémo. des fidèles trépassés 
3|V|S. Hubert. évêque et conf 
4|S|S Charles Borromée, évêque

: SERVICE D'HYGIENE DE 
| L ASSOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE ET DE COM­
PAGNIES D'ASSURANCE-VIE 

DU CANADA

J.-E. MICHAUDF. Dodd TweedieJ'ai été _
t* «Until»
Goethe.

ee

Ah!... la pomme!...
Ile dernier refinement Л» 

їж vanité. — La Brunira.
M. L. P.

*5|D|XXII Pentecôte UUBoa LONQ, 
rue Canada

Montréal —Le Conseil général de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal a invité les Franco-Amé­
ricains à reprendre la série des cau­
series inaugurée à l’automne de 1932 
et interrompue pendant la période 
des vacances

Les Franco-Américains ont ac­
cepté cette invitation avec empres­
sement Ils y voient un moyen effi­
cace de rendre plus intimes les re­
lations fraternelles qu'ils entretien­
nent avec leurs frères du Canada 
français

Le troisième samedi de chaque 
mois, au poste C K A C , de 7h 30 
à 8h , sera donc irradié, pendant 
-•> Deni-heure de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, un pro­
gramme entièrement réservé aux 
Franco-Américains Cette année, 
l'Ordre des Croisés a rendu posslb e 
la réalisation de cette entreprise.

Le samedi 18 novembre, c'est M 
le juge Elphège J Dalgnault, pré­
sident de l'Association Canado-Amé- 
îicaino. de Woonsocket, R I , qui 
traitera du “Rôle d ela province de 
Québec dans la conservation de la 
langue française chez les Franco- 
Américains”

La chorale Tanguay, sous la di­
rection de M le major Roméo Tan­
guay. chantera : le beau Dttnube 
bleu d^ Strauss ; Chanson hongroise 
de Brahms et O Canada de Calixa 
Lavallée

Voici la liste des sujets qui seront 
traités et les noms des conféren-

Ncvembre: “Le rôle de la provin­
ce d Québec dans la conservation 
de la 1angi:e française chez les Fran­
co-Américains ” M Elphège J 
Daignault. Woonsocket, R I

Décembre: “La famille comme 
moyen de conservation de 1 alangue 
maternelle " M Lauré B Lussier, 
Manville, R I

Janvier: "L'Ecole paroissiale et 
la conservation de la langue ma­
ternelle " M l'abbé Verrette, Man-
enés ter. N H

Février: "Nos société nationales 
et la conservation de la langue ma- 
l c r ne lie ” M Adolphe Robert, Man­
chester, N H

Mars: “La Presse et la conserva­
tion de la langue maternelle ’’ M 
Wilfrid Beaulieu, Worcester, Mass

Avril: "L'importance du français 
dans les affaires commerciales et 
internationales, aux Etats-Unis." 
Dr Paul Dufault, Rutland, Mass

L’épilepsie chez 
l’enfant

C|L|S. Léonard, ermite 
7|M;s. Willibrond, év et conf 
6|M|S. Dieudnné, pape et enf 
9U |Déd. de la Basilique du S S 

10|V|S André AiveHin, enf 
lljsis. Martin, év e tenf
І2[Р|ХХШ Pentecôte____________
i3|L|S Stanislas de Kostka, ccnf 
14'MIS Josaphat, év et martyr 
15IMIS Albert le Grand, conf et doc 
16 і J |S Edmond, év et conf 
17|V|S Grégoire le Thaumaturge. 
18|S!Déd des Basil SS Pierre et I*aul
19 [Dj XXIV Pentecôte
20 L|S Félix de Valois, conf
21 IM'Présentation de la В V Marie 
22jM|Ste Cécile, vierge et martyre 
23|J IS Clément, pape et martyr 
24|V|S. Jean dé"la Croix, conf 
25IS|Ste Catherine, vierge et martyre 
26jD|XXV Pentecôte

Bdlfloe LONG

Edmundston. N.-B.
bées... que personne ne ramassait 
... et qui pourrissaient là, sans au­
cun profit.

Bien pilus, elles devenaient un dan 
ger pour tout le monde. Traîtreuse­
ment cachées dans l’heite, les sou­
liers à hauts talons roulaient des­
sus Et, pas plus tard quitter, Mi­
chelle avait glissé, les quatre fers en 
l'air, sur des reinettes de Canada.

—Alors, n’esv-oe pas, ma Soeur, 
qu'on peut en prendre...? C’est un 
vrai péché de laisser pendre de si 
belles pommes! Par ce temps de 
vie Chère, c^est même mépriser les 
dons de Dieu !. ..

Edmundston, N.-B.
1a grande majorité des gens at­

teints d'épilepsie ont connu dès l'en­
fance les premières attaques de la 
moiadie. Cette question est donc d'u 
ne extrême importance pour les pa­
rents puisqu'il ne faut pas perdre de 
temps et qu'il y a tout avantage à 
appeûer le médecin dès les premières 
manifestations de l’épilepsie Le trai 
tement doit être commencé immédia 
tement. Malheureusement cette ma- 
la<Ue est Incurable dans la plupart 
des cas; cependant, elle peut être 
quelquefois traitée avec succès et. 
pour être de queCqu'efficacité, le trai 
tement doit être appliqué avant que 
le mal ne devienne Chronique

Car la petite scrupuleuse sait très Certains cas d'épilepsie provien-
bien que, précisément, chaque ma- d'une affection du cerveau cau- 
tin et même chaque goir — l'âblme *e Pftr ^ traumatisme crânien, frac 
appelle l’ablme — en alant faire ture du «rtae par exemple ;ici, le 
leur visite au Saint Sacrement, ses traitement chirurgical peut amenéf 
compagnes ne résistent plus à la une amélioration notable, votre mê- 
tentarion, et croquent à belles dents truérison. Dans un grand nom
tout ce qu'elles peuvent croquer. "re de cas d'épilepsie, la cause de- 

—Vous êtes cinquante... conti- inconnue. L'hérédité joue un
nue Soeur Justine .. Si chacune oertain rtle dans l'étiologie de l'é­
prend une pomme . cela fait cin- Prépaie- La maladie se présente sous 
quante pommes par jour !... une fcroie légère (petit mal) et sous

—Et gi elles en prennent deux ? foithe grave (haut mal)
—Cela fait ceux pommes ! !... ^ans ^ Iorme № ou la petite 
Vous avez vu les pommiers, ma att®que, 1 enfant s'arrête tout à coup 

Soeur . ? Ils succombent sous, le 8011 regard devient fixe, il perd 
poids ! • connaissance mais ne tombe pas, et

Mais, nourrie de la moelle deal au de quelques secondes, il re­
lions je veux dire de c.ain ; Tho-1 Prend l’usage de ses sens et reprend 
mas, Soeur Justine conclut la discus* occupations qu'il avait laissées; 
sion d’un geste théologien :

—Les principes sont les princi­
pes! On ne doit jamais volçr... pas 
•plus les pommes qu'autre chose...
Qui vole un oeuf, vole un boeuf ...

—Mais une pomme. . . ?
—C'est pareil.
Inquiète de la décision de Soeur 

(Justine, Lucette en parle à ses com­
pagnes, et s’en va se confesser au 
■vieux resteur de la paroisse, un rude 
curé de matelots, habitué aux cas 
de “chapardage”, pour lesquels il a 
.des sanctions simples et classiques.

Beaucoup de monde autour de sen 
confessionnal

Et, en plus, toute la sainte bande 
de la colonie.

Lucette passe la première.
Elle sort, cramoisie, ayant reçu, 

comme pénitence de son pédhé de 
gourmandise aggravé de vol, la pri­
vation du dessert de ce soir.

Maügré le savon de Marseille, Lu­
cette n'a certainement qu'une con­
trition encore imparfaite, car, en re­
passant toute seule devant les 
(mes qui lui sourient encore dans 
il’herbe, elle pense: “Après tout .. 
isi c’est du fromage, ce soir, je ne 
Гг.іте pas ! Et puis, ce qui est 
pris est toujours pris ! .. ’

par PIERRE L’ERMITE
LIVRES AvocatEn ce temps mélancolique ét pé­

nible, où tout le monde a le nez sur 
la crise, Je pense bien faire en vous 
donnant une histoire de jeunesse et 
de gaieté, ce qui ne l'empêche d'ail- 
l'nirs pas d'être absolument vraie.

Oe sera un pétit bouquet de fleurs 
des champs, une lumière dans votre 
ombre ..

Dette histoire, la voici, telle que 
Soeur Justine, vient de me la recon- 

sans penser, une seconde, la 
pauvre, que j’allais en faire exacte 
ment autant.

un geste dessentiment.
—Triste...? Oui !... Mais enfin, 

les vacances ne peuvent pas durer 
toujours !... Songez à celles qui 
n'ont rien eu ! Aussi faut-il re­
mercier le bon Dieu pour tout ce 
qu'il vous a donné .. i‘air pur 
les bains. . les promenades Je 
vous invite donc à communier de­
main, dimanche C’est précisément 
sainte Thérèse, la patronne de no­
tre bonne Mère Ce sera le meilleur 
moyen de lui offrir nos voeux Cel­
les qui se sont confessées samedi der 
nier, et qui n'ont rien de bien spé­
cial pourront, même se dispenser de 
se Confesser de nouveau .

Pauvre Soeur Justine.., si elle a- 
vait su !... '

Mais elle ne savait pas les péchés 
de toute sa sainte bande,

A qui se fier, Seigneur, si d'aussi 
jeunes et virginales figures cachent 
si bien les méfaits de leurs âmes !

Pourtant, Soeur Justine aurait 
bien dû se douter un peu. Car, ce 
matin même, la petite Lucette avait 
esquissé devant elle son cas de cons 
cience

Il était celui-ci :
Entre la colonie et l’église, il y a 

un grand pré, tout vert, planté d’u­
ne foule de pommiers, couverts de 
fruits.

Des pommes, il y en avait par­
tout. des rouges des jaunes 
des vertes des dorées .

Sûrement, il n'y en avait pas plus 
au Paradis terrestre... ni de plus 
tentantes !

Maintenant, on la comprenai 
cette pauvre Bye !

Oh, il ne s’agissait pas des pom- 
qui étaient

Celles-là, elles étaient ar-

Louez les
meilleurs livres à la Albert J. DIONNE
Bibliothèque
Paroissiale

B. A.

Notaire Public
—Et si toutes vos compagnes 

raisonnaient comme vous... ? ?
Les joues de Lucette flambent ins­

tantanément, et deviennent aussi 
rouges que les pommes, objet du liti-

5c pour 1.0 jours
Balaie de Justice

Edmundston, N.-B.Salon de ГAcadémieter
tige

27 jL|S Maxime, évêque et conf 
28rM|S Jacques de la Marche, conf_ 
29 M 8 Saturnin, martyr.
301J |S André, apôtre

Un grand réfectoire très cttair, très 
vitié, sur lequel se découpent déjà 
les flammes d’or de la vigne vierge. 

Des tables blanches . des faien- 
des poteries bleues

b Fleurs Naturelles à 
[pour toutes occasions!

CAMBER
THE FLORIST 

I Woodstock, N. В. I
Telephone No. 17-21

I Toute, commanda feront ехЛ 
■ « pédiées avec promptitude. M

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance
ces blanches 
et roses, pleines de fleuré.

Assises là, une cinquantaine de 
rieuses jeunes filles, elles aussi blan­
ches et roses.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE 39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — ти. : m

Sur l'ensemble, une large caresse 
du sdleil d'octobre, faisant tout ri- 

.. tout chanter
Et je vous prie de croire que, mal­

gré les comptes, acomptes, précomp­
tes, crise financière, on ne s'ennuie 
pas dans la volière.

C'est beau, la Jeunesse !...

POMMES DE TERRE A 
LA CHAMBRY 

12 pc mîmes de terre 
2 c à table beurre ou graisse 
Jus d'oignon 
Sel, poivre, fines herbes 

Mode de préparation :
Peler les pommes de terre, les cou­

per en rondelles, les laisser reposer 
dans une eau froide une 1-2 heure. 
Les égoutter et les éponger Les dé­
poser au fond d’une poêle ou d‘un 
chaud.*m beurré: assaisonner cha­
que rang de sel, de poivre, de beur­
re ou oe graisse, de fines herbes ha­
chées et de jus d'oignon Cuire au 
four à chaleur modérée jusqu’à ce 
que les pommes de terrL soient ten­
dres et bien dorées

POUDING ROULE

e

Avocat
I A.M. Chamberlain!quelquefois il peut tomber à terre et 

faire des mouvements convulsifs 
Ces crises légères sont souvent le pré 
lutie d'attaques plus graves

Dans la forme grave ou grande 
attaque, les deux principaux symp­
tômes sont la perte de connaissance 
et les mouvements convulsifs. L’at­
taque est soudaine, bien que quel­
quefois le malade ressente certains 
malaises qui annoncent, la crise ; 
c'est ce que Ton appelle “l'aura" ; 
ces coiüatlons sont suivies de la per­
te de connaissance, le malade tombe 
les mâchoires sont serrées et la lan­
gue est souvent profondément mor­
due Le corps est raide, la figure 
à terre, ses muscles se contractent, 
devient violacée La durée de cette 
phase est de quelques secondes, les 
convulsions s'appaisent, le malade 
reprend l'usage de ses sens, quelque 
fois il restera hébété pendant quel­
que temps sh ressentira une grande 
fatigue et souvent il s'endort d'un 
profond sommeil

Tout épileptique doit être secouru 
promptement et être sous les soins 
du médecin Les défauts physiques 
doivent être corrigés chez l'enfant et 
sa àanté en générale attentivement 
surveillée; Ton doit s'appliquer à lui 
donner de bonnes habitudes de vie, 
voir à ce qu'il ne mange pas trop 
et à ce que ses nerfs ne soient pas 
surexcités L’on devra donc assurer 
à l'enfant une vie calme, de l’exer- 
dee et un travail manuel modérés, 
de même qu'un travail intellectuel 
qui ne dépasse pas ses capacités men 
tales Ce sont là des mesures re­
commandables pour tous les enfants 
et qui assureront à l'enfant épilep­
tique les conditions les plus favora-

Au café, la bonne Soeur Justine, 
blanche et bleue, prend la parole, 
et sur un ton qu'elle essaye de ren­
dre sévère :

DrHONORECYRB. A.
Médecin-Chirurgien

OCULISTE—Mes chères enfants 
vez fait gronder, en me forçant la 
main pour prolonger ici votre sé­
jour C’est fini ! 
après-demain, 16 octobre, “irrémé­
diablement !”

—Triste !.. s'écrie-t-on de par

Euifioe : Bureauvous m’a-
Spéctallté : Examen de la 

et traitement de la gorge.
d'Enrégistrement

Nous partons
Rue du Pont

Edmundston, N.-B.encore sur les ar­
bres 
cihiisBcrées.

Mais de celles qui étaient tom-

SAINT-BASILE, N.-B
:2 Wufs

12 taise de sucre
1-4 tasse de beurre
1 tarse d’eau froide ou moitié eau
et moitié lait
Sel, muscade
3 taises de farine
4 c à thé de poudre à pâte 
Confitures

Mode de préparation :

Les deux ailes de la cornette font

Architectes

ARCHITECTES

BEAULE & MORISSETTEFAIBLE ET BIEN 
MALADE

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à répreuve du (eu.

Battr-’ les oeufs, ajouter le sucre, 
le beiure défait en crème, la musca­
de Tamiser la farine avec la pou­
dre à pâte et le sel; l’alterner avec 
l’eau et le lait Faire une ababse 
de forme rectangulaire, étendre des 
confitures sur la pâte, rouler et cui­
re au tour ou à la vapeur Servir a- 
vec гіглр d’érable ou autre

par le P Doucet curé de Saulnier- 
ville assist du P Levesque et R Co- 
.reau La chora’e du Collège sous 
ia direction du P Kennedy enleva 
avec succès la Missa Brevis de Boyer 
à voix égales En résumé, 
convenait, journée toute de piété en 
l'hpnneur du Coeur de Jésus 

Le lendemain, grand congé tradi­
tionnel: le soleil et le beau temps 
temps sent de la partie Dès à huit 
heures les automobiles se pressen 
dans la cour d’honneur et quelques 
instants plus tard, tous les élèves des 
environs sont rendus pour la jour­
née dan5 leur famille tandis que des 
autobus emportent tous les autres, 
grands et petits vers des terres de li­
berté Quelle joie de se sentir dans 
ces immensités des bois qui déjà se 

! Diner de-

x*
Z

OSCAR BSAULB ALBERT MORISSETTE
B A .A.A. A.A.P.QЄ І1 A.A.P.Q. & R.IC.A.après la naissance 

de son bébé O
21 Rue d’Aiguillon, QUEBECïCOLLEGE — o —

Oe ne fut pas du fromage
Comme c’était la vigile de la fête 

de la bonne Mère, et que la colonie 
>ui offrait ses voeux ce même soir 
Soeur Ursule, la vieille cuisinière, 
avec amour, avait perlé une crème 
it.u chocolat vanité, mais là ... une

Au paradis, les saintes ne doivent 
pas en savourer de plus exquise.

Voici tous les 
(plats de crème reviennent à la cui­
sine, intacts ..

Pas un n’a même été effleuré par 
la plus petite

Debout devant ses fourneaux, 
Soeur Ursule en frise presque une 
congestion

Elle se précipite dans la salie à 
manger :

—Qu'est-ree qu'elle a, ma crèfcne.. ? 
Elle n'est pas bonne ..?

—Oh, si, ma Soeur !
•tout le monde avec mélancolie.

—Alors...? ?
Lucette explique: “J'ai la migrai- 

Mfeahelle: C'est mauvais pour 
Yvonne: Je n'ai pas

4

SAINTE ANNEі • ''■dprès I» naissance de mon deuxième bébé, je suis restée 
fL ■ Лие Î'J** tr?™ads Pas le moyen de me lever du 
Ift. J ai été pendant cinq ou six semaines lorsque /’ 
de marcher, j’étais étourdie et mes jambes pliaient.

Mes voisines venaient tour à tour faire mon ouvrage 
et prendre soin de mon bébé. J’étais bien découragée je 
ne sentais aucun mal excepté que j’avais de très fortes 
pertes blanches, et fétais excessivement faible et insou­
ciante. Finalement, une de mes amies me dit: “Prenez 
donc des PILULES ROUGES, je vous assure que ce ne 
aéra pas long et vous allez vous rétablir”. En effet, je 
les ai essayées et des les premières boites, mes forces 
revenaient et je me levais une heure à la fois en augmen- 
*ont tous les jours. Après un traitement de douze boîtes,
1 étais complètement rétablie et j’accomplissais même 
plus d’ouvrage qu’avant d'être malade. Il y a quatre ans 
de cela et je n ai jamais eu besoin de tonique depuis, c’est 
pourquoi, je suis contente de recommander les PILULES 
ROUGES aux personnes qui se cherchent un bon tonique”. 

(Signé) — MATHILDA MICHELIN LAPLANTE.

Déclaré devant moi, aux Trois-Rivières, 
ce huitième jour du mois d’août 1933.

(Signé) — Robert Poirier, N.P.*

•TM grsnA seeeès, depuis

Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités

Fatigues anormales Troubles internes
essentiellement féminins

symptèms m conséquences de l'ANXMŒ.
mon тоюіоши w mmze sooom, „.«„t °. ,.r і. „ш, «*, „

Dr A. M. SORMANYCHURCH POINT, N E
ZOctobre

Par une heureuse coincidence le
mois d’octobre s'ouvre par la solen-, ,___ . . ...nité du Saint Rosaire Tous les jours' ^“^part par d” cuisiniers dont 
.oit le matin à la messe ou le sou- au. ks n.aPtteadal3nt que rocca-

sion pour se révéler L‘air pur et 
les gambabes du matin leur facili­
taient la besogne en aiguisant l'ap­
pétit'des convives On partage pen­
dant toute la journée la liberté des 
oiseaux qui froissent les feuilles rai­
dies par
que Гоп poursuit sur le

Dimanche, solennité du Sacré- 
Coeur à la paroisse Le P Curé of­
ficie à la mes e. le R P Supérieur 
aux vêpres, assistés des Pères Orê- 
ve et Fitzgerald Sans doute, les pa­
roissiens de Church Point ont goûté 
cette fê:^ du Sacré-Cœur; ils l'ont 
goûté dans cette magnifique poly­
phonie de la messe et des vêpres; ils 
l‘o:it goûtée dans le sermon splen­
dide où le P Curé célébraient les 
grandeurs du divin coeur, ils l'ont 
goûté dans ce magnifique temple si 
artistiquement décoré pour la circons

essayais
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTESO stupéfaction !; blés
salut, nous saluerons la Vierge Ma­
rie par la récotation du chapelet et 
les litanies

Octobre met fin aux séries de balle 
•u-Camp Grands et Petit ont soute­
nu l'ardeur et l'enthousiasme du jeu 
depuis la rentrée et surtout ont bien 
soutenu l’honneur de leurs équipes 
même contre des groupes externes 
bien solides et bien confiants Les 
meilleures choses ont leur temps La 
balle molle est actuellement à la mo­
de Les ligues s’organisent avec des 
capitaines entraînant : chez les 
Grands: Lionel Richard de Waltham 
E -U E'.ie Comeau de Cornea uville, 
N E , Henri Bourgeois de Backville 
N B . et Bénêdict d'Eon de Yar­
mouth. N E Chez les Petits : Emile 
Oaudet de Saulnierville, N E Eme­
ry Leblanc d eMoncton, NB. Al- 
phée Amireaul et E D’Eon de Pub- 
nico, E E Les journaux et la radio 
nous parlent de la neige qui couvre 
déjà les provinces soeurs mais ici. 
temps idéal pour les jeux

Le 20 octobre nous apporte la fête 
du Sacré-Cœur, fête pat-ronnale des 
Pères Eudistes Elle a donc été célé­
brée avec toute la solennité possible 
Messe de communion par le R P 
Supérieur, avec coantiques appro­
priés sous la direction du P Etienne 
A 9 heures, messe solennelle célébrée

Nous ne pouvons oerteâ' pas envi­
sager l'épilepsie de façon optimiste, 
mais nous savons qu'un traitement 
approprié appliqué au tout début de 
de la maladie peut faire un grand 
bien et apporter aux malades beau­
coup de soulagement

Heure» de bureau :—
8 heure» à midi — 1 hre à 1 hree де l'apiee-midi 

— 7 à 9 heure» du eotr ou par rendez-vous.

petite cuiller

I l'automne ou des écureuils 
feuillage

Pour questions au sujet de la sanU 
on général, écrire à l’Association 
Médéoals Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per- 
sonneBe sera envoyée txzr écrit

K
répond

SPECIALISTE

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C.mon cas 
faim . etc.

Tout d'un coup, comme une ex­
plosion, fuse un immense éclat de 
rire qui, partant d'une petite, met 
le feu à toutes les poudres.

Sœur Justine regarde 
de ? Subitement, elle comprend ! 

—Eh mien 1 
—Eh bien ? 

suie qui, elle, comprend de moins 
moins

Soulagement de la Mastitetm NLULBS BOUGES wel w#teyéM per їм frai es MU, âaes les eu «e: Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES
Bureau au No. 33, rue Canada 

au-dessus de la Pharmacie Stevens 
ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

Lee laitiers expérimentée trouvent Minard par­
ticulièrement bon pour le traitement de la mas­
tite, de l'hypertrophie -de l'éponge, dee meur- 
trieeures, dee coliques, etc. Gardez-en des 
bouteilles dans l'écurie «t dans la maison. eiF

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit reg«I-

Ainsi donc, le Sacré-Cœur nous a 
valu quatre jours de congé consécu­
tifs, jeudi, vendredi, samedi et di­
manche: vraie petites vacances qui 
semestre et nous remettent encore 
coupent heureusement notre premier 
plus ardents au jeu, au travail et à 
a piété

Le 3 novembre 1933

Nervosité répète Soeur Ur-

sûrement, si M le recteur 
il n’aurait pas été si

Mais 
lavait su 
cruel

En tout cas, voilà une crème dont 
on se souviendra !
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II I
Pierre L’ERMITE

| petite contrariétésiste dans sa résolution; de plus, elle à cinq heures précises 
m'en voudrait peut-être, si j'intev- —Au revoir, mon Claude! répon-,
venais dit Magdalena, en se suspendant au I H était trois (heures et quart, lors-

—Mon Dieu! s'écrie Claude II nj cou de son mari, Nous, Mme d'Artois Q* tes deux femmes furent prêtes à 
faut pe« qu'elle m'accompagne, il et moi, nous ne sortirons que plus. Partir. Elles sonnèrent, pour com- 
ne faut pas ! Pour l'amour du ciel, tard; entre trois et quatre heures manlier la voiture, puis elles atten- 
faites votre possible pour Геп em- Mme d’Artois commandera une voi- dirent que l'un 'des garçons de l’hô- 
pêoher, Mime d'Artois et ma recon- ture, puisque tu nous a conseillé de tel vint frapper à la porte de leur
naissait t envers vous sera éternelle ! le faire Tu sais, ajouta-t-elle, en salon. Mais U ne vint pas

—Je 'i xai de mon mieux souriant, J'ai (beaucoup, beaucoup de
—U m'est Impossible, tout à fait choses à acheter et je veux faire tous 

impossible de vous expliquer mes rai mes achats aujourd'hui, si possible | 
sons; mais eûles sont graves; de fait Ca va te coûter gros d'argent, mon 
Je n’exagère en rien en vous affir- aimé, je t'en avertis ! 
mant qu’il У va du bonheur de Mag _ма Magda, répondlt-U, en pres-
dalena qu elle ne fasse pas oe voya sa femme dans ses bras, achète | Ayant commandé la voiture et don 
ge avec moi, dit Claude, la voix trem tout ce que tu voudras... Je serais, né l'ordre, en même emps, de réparer 
bleuté, le geste nerveux. excessivement malheureux, si je penj ia cloche de leur salon, elle voulut

Je ne comprends abeolu- sais que tu te gênes, pour satisfaire remonter au deuxième, rejoindre 
ment rien à vos paroles, M de L AI- même le plus léger caprice I Magdalena Mais au lieu de se di-
gfie, répondit, assez froidement, Mme —Mon Claudel Mon adoré! mur-' riger vers l’escalier principal, elto^e
d'Artois; mais Je ferai tout en mon mura-t-elle Que tu es bon pour mol enfila, sans s'en apercevoir, un corfV 
pouvoir pour faire revenir votre fem et que lJe fatale I | rldor qui tournait à gautihe Dans
me sur sadéotoion Je ne puis Aussitôt que gon mari eut quitté les hôtels d'autrefois, les corridors 
dire, ni faire plus. leur salon prive, où cette conversa- formaient de véritables labyrinthes

Pourtant elle n'y réussit pas, car,' tion venait d'avoir lieu, Magdalena et il était facile de s'y égarer: c'est 
le lendemain après-midi, Claude,1 s'approcha de la fenêtre, où elle res- ce nue venait de faire Mtaie d'Artois 
accompagné de Magdalena et de ta pendant quelques minutes Tout à _
Mme d'Artois, quittait la Pointe coup, elle se retourna, et on eut pu Bientôt, Cependant,  ̂elle vit qu elle 
Saint-André, en route pour la Ri- lire une expression d'étonnement et , * df chemin; elle ré
vlère-di»-Loup, via Mbntéal. de grande déception dans ses yeux eojut donc de s wformer de son phe-

Le voyage accompli au milieu de, —Mme d’Artois, dit-еіе à sa oom. ™r j0®/a1”' eUe frapperalt 
tout le confort et le luxe possible, fut1 pagne, n‘esb-oe pas étrange ? J’ai, * JJ.porte du fumoîr- 4ui était à sa 
on ne peut plus agréable et se fit eu beau observer tous les gens qui droite.
ST8 S’tivrcd.ant du fumoir, dont la
P»enle ne pouvait manquer de re-j -4M de L’Aigle a sans doute pris S^ltito^î'àTftapi^Ton^V- 
nuuquer que Claude était nerveux et une voiture. *.J* V*»*^ ££ flt^f^en LrtéSTt’ ^Tx-
<UltnUt _ , . . . .1 , rot ”01 v0“ “ pression de profond étonnement se

le lendemain de leur arrivée é Л уся vas vu peignit sur son visage; même, elle
Monréal, à deux heures de 1 après —Ah I Peut-être, répondit-elle руд № tournant le
midi, Claude » dlepom» sortir; _U, Ma^ a^to4^Ue en STJSor k lisant le Journal
allait à rassemblée du Club Astror. souriant un peu tristement, Je suie étalt Claude de L'Aigle! Son par- 
ranrnue qul. dtsatt-11, commençait ' Й désap^ntée de pa. vu ^ M rt ^ cann? a-
à deux heures et cenle t mon mari, de matenêtre, que velent été Jetée sur une table, non

—Au revolrma chérie, <to-ll * »| pour un rtem loin; évidemment, 11 n’avait pas quit
femme, *u moment de partir_J»; _ —Vous êtes une enfant gfttée, ny ^ u nseul instant !

prit-il, c'est pour toi. afin que ton 
voyage soit agréable autant que poe- 
cible J'avais pensé, vois-tu, que 
nous aurions couru les magasins et 
théâtres ensemble, pendant notre sé 
Jour à Montréal

—•Alors, mon mari, répliqua Mag­
dalena en riant, puisque tu n‘a« pas 
de raisons plus graves que bêla à 
donner, j'y suis résolue, Je t'accom­
pagne, ou plutôt nous t'accompa­
gnons, Mme d'Artois et moi... Et, 
ça me fait penser ! H faut que 
j'aille immédiatement parier & Ro­
sine; elle a préparé toute une liste 
de choses que Je devrai acheter pour 
Claudette Je ne sera ipas long­
temps !

Ce disant, elle quitta la bibliothè­
que, où venait d'avoir lieu la con­
versation ci-dessus

Après le départ tie Magdalena, 
Mme d’Artois parut très absorbée 
dans son tricot; mais ses pensée» al­
laient plus vite encore que ses ai­
guilles

— Evidemment, se disait-elle, M 
de L’Aigle ne veut pas que sa femme 
l'accompagne à Montréal Magda­
lena ne s'en doute pas heureusement 
. heureusement pour elle; mais 
malheureusement pour son mari. . 
M de L’Aigle doit avoi, de bien gra­
ves raisons pour préférer 
seul, lui qui recherche avidement 
et toujours la compagnie de sa fem­
me C’est nssez mystérieux, et com 
b'en je me dâfle de ce que je ne com­
prends pas ! Magdalene, da pau­
vre enfant

—Mme d’Art o s, fit Claude, Inter- 
pensées de cette

vre villageois Mais, Tonnerre I 
Je ne changerais, pas de place avec 
vous pour tous les biens de la terre !

—Ne prenez-vous pas la chose un 
peu trop au tragique, M Rooquee? 
dit Claude, avec un sourire sarcasti­
que. Après tout, si vous considériez 
les choses plus froidement .

SÂcërin haussa dédaigneusement 
les épaules, puis 11 répondit !

—Je ne suis pas de votre -trempe, 
M de (L'Aigle et ne puis considérer 
les choses sous un aspect moins tra­
gique Tragique !.. Oa ne sau­
rait l’être plus, selon mol... Dans 
tous des cas, ne craignes рве que 'Je 
dévoile ce que je sais à qui que ce 
soit au monde, de peur que ça arri­
ve aux oreilles de Magdalena un jour 

ОШ à èlle qué Jê pense et à la 
mignonne Claudette .. Quel avenir 
pour cette enfant, si Гоп apprenait 
oe que j'ai découvert !...

renfermait
Ce ne fut que vers la fin de la 

veillée que Claude dit à sa femme :
—Je vais être obligé de partir pour 

Montréal, Magodalena ^
—Vraiment, Claude? Alors, Je vais 

falocompagner, cette fois Tu le sais 
la malade tie Claudette a retardé 
mon voyage, et j'ai beaucoup d'ehats 
à f.vre, en vue des ‘fêtes"

—Mais, (Magdalene 
Claude

—Je serai prête à temps, ne crains 
rien, reprit-elle en souriant

—Ma chérie, dit-ü, c'est mad choi­
sir ton temps pour voyager Je vais 
être obligé d'assister aux assemblées 
et conférences du Club Astronomi­
que et tu seras seule à l’hôtel. De 
plu», tu ne pourrais courir, seule, 
les magasins, n'est-ce pas ? 
tends plutôt, Magdalena; dans la 
première semaine de décembre, ainsi 
qu'il avait été convenu entre nous, 
nous Irons à Montréal tous deux et 
y passerons tout le temps que tu 
voudras

—(Pourquoi faire deux voyages 
quand un suffit, mon Claude? de­
manda-t-elle Quant à rester seule à 
l'hôtel ou à courir seule les maga­
sins, il y a un moyen de rémédier à 
cela; nous emmènerons Mme d'A- 
tois avec nous

—Je préférerais de beaucoup que 
tu attendes à plus tard, balbutia 
Claude, et Mhie d'Artois remarqua 
qu'il avait l’air d'être très ennuyé 
ou très découragé, tie la persistance 
de sa femme.

—CTaude, demanda mette dernière 
soudain, tandis que son visage expri 
malt le lâqs grand étonnement, est­
es que vratnent tu refutes de «n’em 
mener lavée toi A Montréal 7

—Hefuser? Ma pauvre enfant I 
Peux-tu avoir de pareilles idées I 
répondlt-n aieec un sourire qui son 
naît faux, du moins, aux oreilles de 
XW <fArtois Ce que J'en dis, re-

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Quelque chose allait mal à la 
cloché, évidemment, et ça ne fonc­
tionnait pas Mme d'Artois descen­
dit au premier plancher commander 
la voiture elle-même

Roman Canadien Inédit commença
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés. 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeih. Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 som. Par la Poste: 30 sous.A

—Ah! Taisez-vous, M de L'Aigle 
Je le sais Ce qu'il y a d'étrange 
c'est que vous ayez pu garder votre 

secret, si longtemps; que d'autres 
ne vous aient pas découvert encore . 
Magdalena, la pauvre petite ! 
elle soupçonnait seulement oe que 
je sai> elle en mourrait

—M Lassève? questionna Claude 
Il sait, lui aussi, sans doute? Vous 
vous êtes empressé de le mettre au 
courant probablement, M Rooques?

—Pour qui me prenez-vous, M de 
L'Aigle? s'écria Séverin, fort en co­
lère Je me suis bien gardé de faire 
part de mes découvertes au père a- 
doptif de votre femme; ce que Je 
sais, je le garde pour moi seul et Je 
prie Dieu que le hazard ne l'aie ja­
mais que Magdalena découvre qui... 
quel homme elle a (épousé !

—Nous prions Dieu pour la même 
chose, M Rooques, fit Claude avec 
un sourire qui déplut fort à son in­
terlocuteur

—Monsieur, s'exclama Séverin, rou 
ge de colère, vous êtes M de L'Aigle 
le riche rentier, de presque million- 
nair, dont plus d'un envie le sort . 
Moi, je ne sui$ qu'un bW4WÇ êt pou.

Feuilleton No. 55
—C’est un honneur que vous avez 

dû partager avec bien d’autres, ré­
pondit Claude, avec un sourire sar­
castique

—J'étais sur le même train que 
vous, reprit Séverin, sans s'arrêter à 
ce que Claude venait de lui dire J'é­
tais sur le traversier, de Lévis à 
Québec; et J'ai pris, encore le mê­
me train que vous, dans ortie der­
nière ville; en même temps que vous 
J arrlVais à Montréal.

—Eh bien? fit Claude d'une voix 
tremblante quoique d'un ton impa­
tienté.

—J'ai eu l'occasion de vous voir, 
de nouveau, durant mon séjour à 
Montréal, continua Séverin Je vous 
et vu. plue d'une fois J'ai 

Vv J'ai aseieté à .. à .. l'une de ces 
■ oee assemblées . du club 

Astronomique, ajouta-t-il, avec un 
sourire méprisant Ah! Vous ipâflis- 
se», M de (L'Aigle ?... Oui, J'étais 
là .. J'étais présent . et je sais 

—Mon Dieu ! O mon Dieu! balbu­
tia Claude, de» lèvres blanches сот­
ім ÛS U Сіп», M Rooques, je

At- O
—Je vous remercie, M Rooquee, 

fit Claude ; je me fie à votre discré­
tion; J’ai votre parole, et J’y compte 

—Adieu, Monsieur, répondit seu­
lement Séverin. Puis, rassemblant 
ses outils, il quitta précipitamknent 
la Villa Magda.

Si

W

l IV

MADAME D'ARTOIS EST 
INTRIGUEE

Un eoir du mois de novembre, 
Claude de L\Aigle reçut une autre 
de ces enveloppes longue» et étroites 
dont le contenu le faisait toujours 
frémir et qui avaient le don d'intri­
guer extrêmement Mme D'Artois 
Cette dernière avait jeté la» yeux 
sur Magdalena, en apercevant l'en­
veloppe, mais la Jeune femme était 
à examiner un catalogue; elle ne vit 
donc pas son mari Jeter dama les 
Hamùmes du foyer S'enveloppe en 
question, contenant et contenu, après 
&Y9tr lu les quelque» ligne» qu'elle

v : J.X K
rompant souda n les 
dame, ne pourriзг-vous pas dissua­
der Magdalena de son Idée de faire 
ce voyage à Montréal avec moi ?

—Je ne sais pas balbutia Mme 
d'Artois Je puis toujours »вааУ£г, 
reprit-elle Cependant, M de L'Ai­
gle, si elT.e est résolue de vqus »»• 
vpmpagr-er, je orato* forte qu'éUt РЄГ«

;
Ei enfant gâtée, ma

serai probablement de retour à Г&6- ' chère, fit Mme d'Artois, souriant, 
tel bien avant toi, ailoute-t-tl, car elle au«B, et c'est pourquoi tous êtes 
80S «wtMWte ajotnpeet toujours portée à iprendr» â ooeur 1» metattit■ ,
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